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)ISPOSITIONS 

INTERIEURES 

D'UN  PENITENT 


Je  cherche  à  vivre  fur  tout 
Dans  une  paix  profonde  j 
Mais  ce  bonheur  fi  charmant , 
Ne  me  vient  qu’en  méprifant 
Le  monde,le  monde,le  monde. 

V  I. 

Lorfque  Dieu  pour  m’éprouver 
Rend  pefante  mon  ame  , 
Contre  la  mer  &  le  vent  j 
Quoyqu’il  foit  fort  violent  * 

Je  rame  ,  je  rame ,  je  rame. 

V  I  I.  ~ 

O  que  le  bonheur  efi:  grand 
De  l’ame  qu’il  fupporte  : 

T out  luy  femble  indifferent , 
Et  pourvu  qu’il  foit  content  , 
Qu’importe ,  qu’importe ,  &c. 

VIII. 

Je  vis  comme  un  pelerin  , 
Et  Dieu  me  fait  la  grâce  , 

A  mon  grand  foulagement , 
De  me  dire  incéffamment , 
Tout  paffe  ,  tout  paffe ,  8ccP 


On  Dieu  difpofe  de  tout. 
Sur  luy  je  me  dégage  : 
tien  ne  me  furprend  , 

3àns  ce  contentement 
ge,  je  nage, je  nage. 

I  I. 

Jout  ce  qui  vient  de  fa  main 
salement  m’en  fl  âme  , 
i.  permet  tout ,  ou  le  fait , 

/un  8c  l’autre  fatisfait 
don  ame,  mon  ame,  mon  ame. 
I  I  I. 

Je  ne  crains  nui  accident , 

:n  tout  temps  je  1  ’honore  , 

It  fur  chaque  événement , 

5our  tout  mon  raifonnement 
M’adore ,  j’adore,  j’adore. 

I  V. 

Je  vole  comme  un  oyfeau  , 
ns  fouci  fur  la  branche  , 
vis  fans  m’embarrafl’er , 
laiffant  feul  difpofer  : 

'«a’il  tranchc,qu’il  trâche,&c, 


I  X. 

D’écouter  bien  cette  voix 
A  tout  moment  je  tâche,  : 

Afin  de  palier  Ie.cours 
De  mâ  vfè  ôc  de  mes  “jours  , 
Sans  taehe  ,  fans  tache  ,  ôcc. 

X. 

l^lais  «hélas  que  trop  fou-vent 
Lâchement  je  füccombe  H 
D  ansTe  cliemin  je  m’endors. 
Et  malgré  tous  mes  efforts 
i  Je  tombe  ,  je  tombe,  je  tombe. 
X  I. 

nans  l’amour  que  j’ai  pour  Dieu 
Ma  langueur  eft  extrême  ; 

M  pour  prendre  du  repos , 
Je  fais  redire  aux  échos 
Que  j’aime,  que  j’aime.  ôcc. 
•  XI  I. 

«  Je  ferois  bien  malheureux  , 

Mais  encor  bien  moins  fage  , 
i  Si  mon  ame  l’oublioit. 

Et  fi  mon  cœur  devenoit 

I  fl  i  • 

Volage,  volage,  volage  i 

XIII. 

Pour  qu’il  me  donne  bien- tôt 
Sa  célelte  demeure. 

Je  foûpire  inceffamment , 

Et  même  de  temps  en  temps  , 
Je  pleure  ,  je  pleure,  je  pleure. 
XIV. 

Que  je  trouve  de  douceurs, 

I  De  plaifirs  ôc  de  charmes», 

A  verfér  pour  ce  fujet , 

Et<  pour  cet  aimable  objet, 

’’  Des  larmes ,  des  larmes ,  ôcc. 
i; 

if 


c  r.  X  V. 

Par  fois  afin  de  pouvoir 
Contenter  mon  envie , 

Je  le  conjure  in ftam ment  ^ 

De  racourcir  promptement 
Ma  vie,  ma  vie,  ma  vie. 
XVI. 

Aufli-tôc  en  proteftant 
Que  je  veux  me  foumettre , 

Je  luy  dis  que  de  mes  jours. 

Il  fera  pourtant  toujours.. 

Le  maître, le  maître,le  maître». 
XVII. 

Vit-on  jamais  ici-bas. 

Une  paix  plus  profonde , 

Que  celle  qui  dans  tout  lieu 
Sur  la  conduite  dé  Dieu 
Se  fonde,  fe  fonde  ,  fe  fonde. 
XVIII. 

Si  tu  prétens  donc, mon  cœur. 
Perdre  toute  contrainte  ; 
Laiffe-iuy  le  lendemain , 
Attendant  tout  de  fa  main 
Sans  crainte  ,  fans  crainte,&c, 
X  I  X. 

C’efb-1  à  le  parfait  moyen 
!  De  m’attirer  fa  grâce  ; 

I  Qu’il  inc  choififfe  ma  croix  , 

Il  fe  connoît  mieux  au  choix  s 
Qu’il  falfe,  qu’il  fa  fie  ,  ôcc. 

X  X. 

Quand  mon  ame  en  travaillant 
;  Se  fient  forte  ôc  confiante  *, 
Sans  hefi ter  d’un  moment. 
Comme  l’Apôtre  m’apprend  , 
Je  chante,  je  chante,  je  chante, 


Peur  luivre  fe  même  avis , 
Si  ma  mélancolie 
Me  chagrine  &  mepourfuit. 
Soit  de  jour  ou  Toit  de  nuit , 

Je  prie,  je  prie,  je  prie. 

XXII. 

Lorfque  dans  les  livres  faints 
Les  fëcrets  je  veux  lire  , 

N’y  pouvant  rien  concevoir. 
De  peur  de  me  décevoir  . 
J’admire,  j’admire,  j’admire. 

XXIII. 

S,’il  me  femble  quelquefois 
Que  Dieu  foit  en  colere  , 

Sans  mon  chagrin  écouter  . 
Bien  loin  de  me  dégoûter, 
J’efpere,  j’efpere ,  j’efpere. 

XXIV. 

J*  neveux  plus  demander 
Ny  fuccés  ny  difgrace  , 

Sufht  que  tout  vient  de  lûy  , 
Et  que  j’ay  pour  mon  appuy 
Sit.  grâce  ,  fa  grâce  ,  fa  grâce. 

xxv. 

Je-n’ay  donc  plus  déformais 
Qu’à  m’oublier  moy-même , 
Me  laifïèr  anéantir  , 

Et  pour  tout  me  fouvenir , 
Qu’il  m’aime  ,  qu’il  m’aime. 
XXVI. 

Si  pour  prouver  mon  amour , 
Ma  confiance  &  mon  zele  , 

Il  veut  de  moy  quelque  effort.. 
Je  feray  jufqu’à  la  mort 
Fidèle,  fidèle  ,  fidèle.. 


XXVII. 

Je  ne  fais  que  tropfouvent. 
Quelque  faufle  démarche  : 
Mais  pourtant  fans  m’arrêter , 
Et  fans  me  décourager  , 

Je  marche  ,  je  marche  ,  &c. 
XXVIII. 

Si  par  fois  je  réiiflîs  , 

J’en  donne  à  Dieu  la  gloire 
Et  jamais  dans  ce  moment , 
Je  ne  chante  infolemment 
Viéloire,  vi&oire,  vidfoire. 

XXIX. 

Je  me  veux  abandonner,. 
Toujours  à  fa  conduite  i 
Il  peut  difpofeï*  de  tout , 

Et  j’y  confens  a  ce  coup 
Bien  vite,  bien  vite,  &c. 

XXX. 

Tout  me  paroît  ici-bas 
Fragile  comme  verre  , 

J e  foule  aux  pieds  tout  h  Ôneur 
Et  j’abhorre  de  bon  cœur 
La-terre,  la  terre,  la  terre. 

XXXI. 

Dieu  m’avertit  bien  fouvent 
Qu’il  faut  faire  l’aumône  : 
Aufli-tôt  fans  hefiter , 

Et  fans  m'e  violenter 
je  donne  ,  je  donne ,  je  donner. 

X  XXI  I. 

Je  croy  qu’en  cela  je  fuis 
Liberal 'à  moy-même  : 

Je  ne  crains  pas  àt  donner, 
Puis'qu’afin  de  moiffonner , 

Je  feme,  je  feme^jê  feme^. 


DAMAGED  PAGE(S) 


XXXII  ï.\S£V|L 
Quand  chaque  jour  unerors*" 
Plus  fou  vent,  cerne  femble. 

Je  penfe  à  l’éternité, 

C’ell  pour  lors  qu’en  vérité 
Je  tremble,  je  tremble,  8cc. 

XXXIV. 

Je  demande  quelquefois 
A  Dieu  qu’il  me  confole  : 

S’il  m’accorde  ce  bonheur. 
Rempli  de  cette  douceur. 

Je  vole,  jewole,  je  vole. 
XXXV. 

Il  me  femble  d’autres  fois 
Que  je  fuis  dans  un  gouffre , 
Dieu  paroît  ne  plus  aimer  i 
Mais  pour  mon  ame  calmer  , 

Je  fouffre ,  je  fouffre,  &c. 
XXXVI. 

Auflî-tôt  fans  retarder 
Il  accourt  &  s’empreffe 
A  me  donner  promptement 
Secours  8c  foulagement 
Sans  celle,  fans  ceffe ,  8cc. 
XXXVII. 

Si  quelque  tentation 
Me  fuggere  à  l’oreille 
De  n’être  pas  en  tout  lieu 
Fidelleà  l’amour  de  Dieu, 

Je  veille,  je  veille,  je  veille. 

XXXVIII. 

V i ve  J  e  sus  dans  mon  cœur. 
Bien  fouvent  je  m’écrie: 

A  luy  feul  je  veux  penfer. 
Mais  je  ne  puis  oublier 
Marie ,  Marie*  Marie, 


,  X  L  I  X. 

"  Si  par  fois  dans  le  combat 
mon  ennemi  mengage , 

Dans  ce  dangereux  moment. 
Je  me  dis  en  m’animant 
Courage ,  courage ,  courage. 

X  L. 

J’évite  autant  que  je  puis 
Le  grand  monde  8c  la  Ville  : 
Mon  ame  aime  à  fe  cacher  , 
Afin  de  fe  conferver 
Tranquille,  tranquille ,  8cc. 
X  L  I. 

Je  n’ay  point  d’autre  moyen 
De  maintenir  en  elle 
Le  defir  qu’elle  reffent 
De  vivre  chaque  moment 
Fidelle  ,  fidelle  ,  fidelle. 

X  L  I  I. 

Le  Démon  pour  me  trc| 
me  fait-il  violence  : 

Sans  feulement  m’arrêter. 
Bien  loin  de  me  rebuter 
J’avance,  j’avance,  j’avance, 
X  L  I  I  I. 

C’eft-là  le  parfait  fecrcc 
Et  l’art  de  fçavoir  vivre. 

Il  faut  toujours  Dieu  prier  , 
Et  jamais  ne  s’arrêter , 

Mais  fuivre  ,  mais  fuivre,  é 
X  L  I  V. 

Il  faut  donc, mon  cher  Le<Sh 
Vous  refoudre  à  le  fuivre , 
C’eft  l’avis  qu’un  Penitent 
Vient  vous  donner  en  paff- 
Pour  vivre ,  peut  vivre  ,  & 
Eternellement.  Ainfi  foit-jS 
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